Francis Cloux                                         Wasseiges le 10 juin 2014  

34, rue de Hannêche

4219     Acosse

Objet : Projet de construction d’une porcherie industrielle dans le village d’Acosse, rue des Fiefs.

Habiter dans un village constitue une réelle chance dont je bénéficie depuis 49 ans, étant né dans le hameau d’Acosse que je n’ai jamais quitté.

Je suis par conséquent sensibilisé depuis ma plus tendre enfance à l’indispensable travail des agriculteurs locaux qui font de l’agriculture ce que l’on peut en attendre, et ce que l’on peut en voir dans les livres d’enfants. J’évoque ici une agriculture familiale qui maintient un juste équilibre entre production et qualité, entre élevage et considération de l’animal, entre travail de la terre et respect de celle-ci. 

Tout cela se situe bien loin de ce que je peux découvrir dans le projet d’élevage intensif qui nous préoccupe, la plupart des habitants du village et moi-même.

Ne pouvant soutenir pareil dossier, je vous livre ici quelques-uns de mes arguments:

1) Un élevage industriel ne présente aucune utilité pour le bon fonctionnement de notre économie dans la mesure où il existe déjà un surplus de production.

2) L’endroit idyllique pressenti entre Acosse et Avin sera dénaturé. 

3) Les voiries existantes sont totalement inappropriées au passage des nombreux camions nécessaires à une telle exploitation.

4) La SWDE peut craindre des problèmes, le site de l’exploitation envisagée se situant dans une zone de captage d’eau.

5) Une telle exploitation ne génèrera quasi aucun emploi nouveau dans notre région.

6) Le bien-être animal y sera très peu respecté.

7) La qualité des eaux souterraines en Hesbaye, déjà fortement altérée par l’agriculture intensive pratiquée, ne s’améliore pas. Elle atteint par endroit un taux de quelque 80 milligrammes de nitrate par litre. 
Au nom de la qualité de vie et de la défense d’une agriculture respectueuse de notre environnement, je m’oppose fermement à un tel projet qui ne profitera qu’à quelques-uns, plus soucieux de leur enrichissement personnel que du respect de la collectivité.

Francis Cloux
